
Rando Pays des Ecrins
rando.paysdesecrins.com

Entre Vallouise et Durance, le
randonneur s’imprègne en douceur de
l’histoire de ce territoire de montagne
tout en découvrant, aux détours des
chemins, des paysages et sommets
emblématiques des Ecrins. 
Vadrouiller de richesses patrimoniales en
alpages isolés, de hameaux perchés en villages
de vallées. Trois jours riches en histoire et en
paysages d'une porte d'entrée majeure des
Ecrins, avec toujours au loin les cimes des
sommets enneigés. 

Infos pratiques

Pratique : A pied

Durée : 3 jours

Longueur : 37.8 km

Dénivelé positif : 1854 m

Difficulté : Moyen

Type : Séjour itinérant

Thèmes : Col, Histoire et
architecture, Sommet

Tour du Pays des Ecrins en 3 jours
Vallouise - L'Argentière-la-Bessée 

Randonneurs au col de la Pousterle (Thibaut Blais - Parc national des Ecrins) 
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Itinéraire

Départ : L'Argentière-La Bessée
Arrivée : L'Argentière-La Bessée
Balisage :  GR  PR 
Communes : 1. L'Argentière-la-Bessée
2. Les Vigneaux
3. Saint-Martin-de-Queyrières
4. Vallouise-Pelvoux
5. Puy-Saint-Vincent

Profil altimétrique

Altitude min 964 m Altitude max 1811 m

La première étape part de l'Argentière-La Bessée, petite ville au riche passé
industriel qui a su préserver à la fois une dynamique économique et sociale et un
cadre et une qualité de vie ! L'itinéraire conduit au charmant hameau d’alpage de
Bouchier. Après avoir suivi le torrent de la Gyronde, et traversé le village des
Vigneaux, on s’élève vers ce hameau en profitant de vues superbes sur le Queyras
et le Briançonnais. Ce versant est orienté plein sud, et malgré le couvert forestier, il
peut y faire très chaud. Durant la nuit à Bouchier, profiter de la pureté du ciel et de
l’absence de pollutions lumineuses pour regarder les étoiles, soit en direct, soit s’il
est ouvert, depuis l’observatoire astronomique installé là.
La deuxième étape mène à Vallouise. Le cheminement en balcon au-dessus de la la
Gyronde longe le massif de Montbrison et ses célèbres Dentelles. Après les Vigneaux,
la vue s’ouvre sur les vallées glaciaires d’Ailefroide et du Glacier Blanc, mais aussi
sur votre première étape : Puy-Saint-Vincent et la Pousterle. Vallouise est une petite
bourgade touristique à l’architecture traditionnelle. Vous pourrez y visiter la maison
du Parc, découvrir les jardins et ruelles, faire vos dernières emplettes avant de partir
pour votre excursion. 
La dernière étape suit un chemin en forêt jusqu'à Puy-Saint-Vincent, petite commune
de montagne et station de ski. Puis, en traversant plusieurs hameaux de la
commune, on atteint le col de la Pousterle et ses vastes étendues herbeuses
entourées de mélèzes. Ici, panorama exceptionnel sur le Pelvoux et le Glacier Blanc.
En descendant vers la Durance, l’univers forestier très présent pendant une majeure
partie de la descente laisse la place à des ambiances plus urbaines, avant de revenir
à l'Argentière !
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Étapes :

1. De L'Argentière-La Bessée à Bouchier
    10.9 km / 737 m D+ / 4 h
2. De Bouchier à Vallouise
    11.7 km / 411 m D+ / 3 h 30
3. De Vallouise à l'Argentière-La Bessée
    14.8 km / 701 m D+ / 4 h 30

12 juil. 2025 • Tour du Pays des Ecrins en 3 jours
3/16



Sur votre chemin...

 Le compresseur mobile (AA)  La turbine Francis (AB) 
 Blocs erratiques (AC)  Le stipe à tige laineuse (AD) 
 Le bulime zébré (AE)  Les bergeronnettes (AF) 
 Les larves de phryganes (AG)  Les strates (AH) 

 Truite (AI)  Le village des Vigneaux (AJ) 

 Le four banal (AK)  Le lézard vert occidental (AL) 
 Le circaète Jean-le-Blanc (AM)  Le hameau de Bouchier (AN) 
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 Le chêne pubescent (AO)  La grive draine (AP) 
 L'ascalaphe soufré (AQ)  Les aigles de la Tête d'Aval (AR) 
 Le chévrefeuille d'Étrurie (AS)  Á l'adret, la pinède (AT) 
 Le héron cendré (AU)  Le torcol (AV) 
 Le pin sylvestre (AW)  La limodore à feuilles avortées (AX)
 Le pic noir (AY)  Le torcol (AZ) 
 Le cincle plongeur (BA)  Le Semi-Apollon (BB) 
 Le sentier du Facteur (BC)  Les chauves-souris forestières (BD) 
 L’épilobe en épi (BE)  La chouette chevêchette (BF) 
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Toutes les infos pratiques

 Les chiens de protection des troupeaux 

En alpage, les chiens de protection sont là pour
protéger les troupeaux des prédateurs (loups,
etc.). 

Lorsque je randonne, j’adapte mon
comportement en contournant le troupeau et en
marquant une pause pour que le chien
m’identifie. 

En savoir plus sur les gestes à adopter avec le
dossier Chiens de protection : un contexte et des
gestes à adopter. 
En cas de problème, racontez votre rencontre en
répondant à cette enquête.

Comment venir ? 

Transports

Gare SNCF à L'Argentière-la-Bessée : L'Argentière-les-Écrins
Réseau de transport de la Région Sud : https://zou.maregionsud.fr/
Pensez au covoiturage : https://www.blablacar.fr/

Accès routier

À 9 km de L’Argentière-La Bessée, prendre la D994E.

Parking conseillé

Parking de la gare, L'Argentière-la-Bessée
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Zones de sensibilité environnementale
Le long de votre itinéraire, vous allez traverser des zones de sensibilité liées à la
présence d’une espèce ou d’un milieu particulier. Dans ces zones, un comportement
adapté permet de contribuer à leur préservation. Pour plus d’informations détaillées,
des fiches spécifiques sont accessibles pour chaque zone. 

Circaète Jean-le-Blanc

Période de sensibilité : Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification du Circaète-Jean-le-Blanc.

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Circaète-Jean-le-Blanc en
période de nidification sont principalement les pratiques aériennes comme le vol
libre ou le vol motorisé.

Merci d’essayer d’éviter la zone ou de rester à un distance minimale 300m sol quand
vous survolez la zone ! Soit 1650m d'altitude pour cette zone.

Faucon pèlerin

Période de sensibilité : Février, Mars, Avril, Mai, Juin

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification du Faucon pèlerin.

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Faucon pèlerin en période de
nidification sont principalement le vol libre et les pratiques verticales ou en falaise,
comme l'escalade ou l'alpinisme. Merci d'éviter cette zone !

En cas de survol merci de rester au-dessus de 2140m d’altitude à une distance de
300m sol.

Au site dit de Grand Bois, le couple de faucons a retrouvé son aire de prédilection
dans le secteur "flamme de pierre" ; à éviter donc.

http://www.ecrins-parcnational.fr/actualite/amis-grimpeurs-attention-aux-pelerins-
voies?fbclid=IwAR2Z8hX_38vpdW3mS499aRnY08jarhfm-5-
eNV8K29k3WB3q3Ik2US_Alec

Circaète Jean-le-Blanc

Période de sensibilité : Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre
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Source

Parc national des Ecrins 

https://www.ecrins-parcnational.fr 

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification du Circaète-Jean-le-Blanc

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Circaète-Jean-le-Blanc en
période de nidification sont principalement les pratiques aériennes comme le vol
libre ou le vol motorisé.

Merci d’essayer d’éviter la zone ou de rester à un distance minimale de 300m sol
quand vous la survolez soit 1790m d'altitude !

 Lieux de renseignement 

Bureau d'Information Touristique de
L'Argentière-La Bessée
23 Avenue de la République, 05120
L'Argentière-La Bessée

contact@paysdesecrins.com
Tel : +33(0)4 92 23 03 11
https://www.paysdesecrins.com/

Bureau d'Information Touristique de
Vallouise
Place de l'Eglise, 05340 Vallouise

contact@paysdesecrins.com
Tel : +33(0)4 92 23 36 12
https://www.paysdesecrins.com/

Maison du Parc de Vallouise

vallouise@ecrins-parcnational.fr
Tel : 04 92 23 58 08
http://www.ecrins-parcnational.fr/
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Sur votre chemin...

 Le compresseur mobile (AA) 

Dans les mines, l’air comprimé permet de chasser la poussière
et de créer de l’énergie pour les perforatrices. Le compresseur
mobile contient, dans un réservoir résistant, de l’air comprimé
qui est amené à une forte pression via une pompe (le
compresseur). Une conduite permet ensuite de distribuer l’air
comprimé aux machines de la mine.

Crédit photo : Jan Novak Photography

 La turbine Francis (AB) 

L’américain James Francis a mis au point la turbine Francis
entre 1849 et 1855. Il s’agit d’une turbine “à réaction” adaptée
à des moyennes chutes (entre 15 et 500 m de chutes). L’eau
entre dans la turbine puis circule entre les aubes directrices et
les aubes de la roue, qui sont fixes, alors que la roue intérieure
est mobile. La pression à l'entrée de la roue est supérieure à la
pression de sortie de la roue. 

Crédit photo : Jan Novak Photography

 Blocs erratiques (AC) 

Sur le sentier du retour, de gros blocs arrondis intriguent. Quel géant les a amené
ici ? Le géant en question est le glacier de la Durance, immense glacier
façonnant la vallée de la Durance tout en s'écoulant vers le sud, à l'époque des
grandes glaciations. Alimenté par de très nombreux glaciers, il était très épais et
charriait toutes sortes de matériaux. A sa décrue, il déposa de nombreux dépôts
dont ces gros blocs que l'on nomme erratiques.

 Le stipe à tige laineuse (AD) 

Cette graminée (poacaée) des pelouses sèches forme de
grosses touffes de feuilles raides ornementées, quand les
graines sont à maturité, de grands panaches plumeux très
esthétiques. Ces panaches « bouclent » même en fin de
maturité, ce qui a valu à cette plante le nom de cheveux
d'ange. C'est une plante très proche du stipe penné, qui lui est
beaucoup moins commun.
Crédit photo : Coulon Mireille
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 Le bulime zébré (AE) 

S'il n'est pas aussi rapide qu'un zèbre, le bulime zebré, escargot dont la coquille
est de forme conique, est bien rayé ! On trouve des coquilles en pagaille dans les
pelouses sèches environnantes. Et oui, certains escargots vivent dans des
milieux secs et le bulime zébré est l'un des plus commun. Il hiberne en s’enterrant
dans le sol. 
Crédit photo : Vincent Dominique

 Les bergeronnettes (AF) 

Avec leurs longues queues qu'elles hochent constamment, les bergeronnettes se
reconnaissent facilement. L'une est en noir et blanc, c'est la bergeronnette grise,
l'autre au dos gris cendré et au ventre jaune, c'est la bergeronnette des
ruisseaux, plus strictement liée à l'eau que sa cousine, comme son nom l'indique.
Elles sont insectivores. On peut les observer couramment au bord de l’eau.

Crédit photo : Saulay Pascal

 Les larves de phryganes (AG) 

Les phryganes sont des insectes ressemblant un peu à de petits papillons de
nuit. Leurs larves vivent dans l'eau. Sortes de chenilles avec 6 pattes et des
crochets à l'arrière, elles tissent grâce à leur « salive » un fourreau de soie
qu'elles recouvrent avec leurs pattes de devant et leur bouche d'éléments
récoltés autour d'elles, ici de petits grains de sable. On peut les observer au bord
de l'eau dans les endroits calmes. Attention, barrage en amont. 

 Les strates (AH) 

La via s'élève sur la roche où l'on observe facilement des
strates (des couches). Certaines résistent mieux à l'érosion et
sont en relief. Ces states correspondent à différentes phases de
dépôts marins où alternent des couches de natures diverses.

 Truite (AI) 

Le polymorphisme de la truite fario a longtemps brouillé sa systématique : les
anciens avaient recensé une cinquantaine « d'espèces » différentes. Mais la
génétique a eu le dernier mot, il n'y aurait qu'une seule espèce avec trois formes
écologiques : la truite de rivière (Salmo trutta fario) qui reste dans les cours d’eau
; la truite de mer (Salmo trutta trutta) qui met en place des mécanismes
d’adaptation à l’eau salée et un comportement de banc ; la truite de lac (Salmo
trutta lacustres). 

Crédit photo : PNE

12 juil. 2025 • Tour du Pays des Ecrins en 3 jours
10/16



 Le village des Vigneaux (AJ) 

Malgré l’altitude, le climat sec de la région et un terroir de
calcaire et d’alluvions orienté plein sud ont permis
l’implantation de vignes, ce dès le Xème siècle. Le nom de la
commune a pour origine la présence de ce vignoble qui fut très
important. À la fin du XIXème siècle, l’arrivée quasi simultanée
du phylloxera et du train à Briançon, transportant du vin de
Provence, mit fin à cette exploitation.

Crédit photo : Blandine Reynaud - PDE

 Le four banal (AK) 

Le Seigneur faisait construire un four banal dont il assurait
l’entretien. Les habitants pouvaient utiliser ce four en
contrepartie d’une taxe. Les familles préparaient leur propre
pâte dans le pétrin familial et chacune d’elles venait faire cuire
le pain dans le four. L'ordre de passage était tiré au sort. 

Crédit photo : Office de tourisme Pays des Écrins

 Le lézard vert occidental (AL) 

Très farouche, ce grand lézard se réfugie vite sous un buisson,
une pierre ou dans l’enchevêtrement d’une haie lorsqu’il se
sent en danger. Il mesure 30 cm en moyenne et est vert vif
légèrement moucheté de noir. En période de reproduction, le
mâle présente une coloration bleu vif à la gorge et sur les côtés
de la tête. Il vit sur les adrets bien exposés au soleil, dans les
friches et les lisières, où il se nourrit essentiellement d'insectes.

Crédit photo : Damien Combrisson - Parc national des Écrins

 Le circaète Jean-le-Blanc (AM) 

C’est en mars que ce grand rapace brun sur le dessus et blanc
moucheté de noir en dessous, avec la tête sombre, revient
d’Afrique subsaharienne où il a passé l’hiver. Il se nourrit
surtout de reptiles qu'il chasse dans les zones steppiques ou
dénudées, les friches ou les pierrailles. Il construit son nid dans
un pin où grandira un seul poussin. On peut facilement
l’observer faisant du surplace dans les airs, à une trentaine de
mètres du sol,  puis fondre sur sa proie.

Crédit photo : Marc Corail - Parc national des Écrins
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 Le hameau de Bouchier (AN) 

Bouchier est un petit hameau de la commune de Saint-Martin-
de-Queyrières qui, malgré son accès difficile, accueille quelques
habitants permanents. Située à l’écart du hameau, sur un
promontoire dominant la vallée de la Durance, la chapelle
Saint-Hippolyte date du début du XVIème siècle. Elle est
accolée à ce qui fut une cellule d’ermite et abrite des fresques
dont certaines relatent des guérisons miraculeuses effectuées
par le saint. Elle attirait les malades venus demander son
intercession. 

Crédit photo : Office de tourisme Pays des Écrins

 Le chêne pubescent (AO) 

Dans le bois, se mêle au pin sylvestre le chêne pubescent.
C’est un petit chêne aux feuilles marcescentes : elles sèchent
l’automne mais restent sur l’arbre tout l’hiver. Il a été nommé
pubescent car ses jeunes rameaux, ses bourgeons et parfois le
dessous de ses feuilles est pubescent, c'est-à-dire recouvert
d’un fin duvet. La forêt de pin sylvestre et de chêne pubescent
est une forêt typique des adrets montagnards dans les vallées
intra-alpines. 

Crédit photo : Baïsset Christian

 La grive draine (AP) 

Elle est présente toute l'année, profitant en hiver des
nombreuses baies du gui poussant sur les pins. En été, ce sera
plutôt insectes, escargots ou vers pour le repas. En hiver, elle
se déplace souvent en petites troupes pleines de cris d'alarme :
trrrrrrrrr, trrrrrrrr. Dès le mois de mars cependant, les mâles
lancent leur chant flûté ressemblant un peu à celui du merle.
Crédit photo : Combrisson Damien

 L'ascalaphe soufré (AQ) 

Un drôle d’insecte mi-papillon mi-libellule, aux grandes
antennes noires, aux ailes transparentes teintées de jaune ou
de blanc et aux nervures bien marquées, vole sur la prairie aux
heures chaudes de la journée. C’est l’ascalaphe soufré. Les
ascalaphes font partie de la famille des névroptères et sont
cousins des fourmilions et des chrysopes. Ce sont des
prédateurs de petits insectes, surtout des mouches. 
Crédit photo : Jean Raillot - GRENHA
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 Les aigles de la Tête d'Aval (AR) 

On peut observer des aigles planant autour de la Tête d’Aval,
qui bénéficient, aux heures chaudes de la journée, de l’air
s’élevant au-dessus des falaises calcaires. Ayant ainsi pris de
l’altitude, ils peuvent aller rejoindre leur territoire de chasse
sans donner un coup d’aile. 

Crédit photo : Pascal Saulay - Parc national des Écrins

 Le chévrefeuille d'Étrurie (AS) 

L'Étrurie était le territoire des Étrusques et correspond à
l’actuelle Toscane. Si ce chèvrefeuille ne vit pas uniquement en
Toscane, il est néanmoins méditerranéen et, à l’état naturel,
pousse uniquement dans la moitié sud de la France. Ayant
besoin de chaleur, il ne vit pas en altitude sauf ici, où l’adret est
particulièrement sec et chaud. ses grandes fleurs roses et
jaunes sont particulièrement odorantes. 
Crédit photo : Bernard Nicollet - Parc national des Écrins

 Á l'adret, la pinède (AT) 

La piste traverse une forêt de pin sylvestre auquel se mêle le
chêne pubescent. C’est une forêt typique des adrets (versants
exposés au soleil), en bas de versant, dans les vallées intra-
alpines.
Crédit photo : Parc national des Écrins

 Le héron cendré (AU) 

Si on ne s'y attend pas forcément, on peut cependant observer
régulièrement des hérons cendrés le long de la Gyronde. S'il
pêche poissons ou amphibiens, il peut aussi se nourrir,de petits
rongeurs dans les prairies avoisinant la rivière. Sa technique est
toujours la même, une chasse à l'affût avec, une fois la proie
repérée, une détente foudroyante du cou et le harponnage
avec son bec en poignard. Redoutable !

Crédit photo : Saulay Pascal
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 Le torcol (AV) 

Au printemps se fait entendre dans les vieux arbres du verger
un drôle de chant,  puissant, ressemblant un peu à celui du pic
vert mais plus lent. C’est celui du torcol fourmilier, ainsi nommé
en raison de sa façon d’étirer et de tordre son cou à l’extrême
quand il se sent menacé, et parce qu’il se nourrit de fourmis.
 Difficile à observer car de couleur se confondant avec celle des
troncs, il trahit sa présence par son chant lorsqu’il revient de
migration. 
Crédit photo : Damien Combrisson - Parc national des Écrins

 Le pin sylvestre (AW) 

Un long tronc brun rougeâtre dans sa partie supérieure, une
ramure peu fournie, des aiguilles gris vert groupées par deux…
Nul doute c’est le pin sylvestre. Ce résineux se contentant d’un
sol pauvre résiste au gel comme à la sécheresse estivale aussi
est-il très commun dans les vallées intra-alpines telles que la
Vallouise, au climat continental.

Crédit photo : Christian Baïsset - Parc national des Écrins

 La limodore à feuilles avortées (AX) 

Dans le sous-bois de la pinède se dresse une grande orchidée
entièrement violacée. Elle n'a pas de feuille comme son nom
l'indique, juste quelques écailles blanchâtres sur la tige. Sans
chlorophylle (le pigment vert de la plante intervenant dans la
photosynthèse, processus permettant de fabriquer de la
matière organique), elle vit en parasite sur des racines d'arbres.

Crédit photo : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 Le pic noir (AY) 

Le pic noir, coiffé d’une calotte rouge, est le plus grand des
pics. Méfiant et solitaire, il est difficilement observable mais ses
cris sonores révèlent sa présence. Il se nourrit principalement
de fourmis et d'insectes vivant dans les arbres morts, qu'il
prélève en martelant le bois. Il creuse dans les arbres sa loge
qui, une fois les jeunes partis, pourra être récupérée par des
chouettes ou des chauves-souris forestières.  

Crédit photo : Robert Chevalier - Parc national des Écrins
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 Le torcol (AZ) 

Les vieux arbres du verger abritent le torcol fourmilier, au chant
puissant, ressemblant un peu à celui du pic vert mais plus lent.
Cet oiseau est  ainsi nommé en raison de sa façon d’étirer et de
tordre son cou à l’extrême quand il se sent menacé, et parce
qu’il se nourrit de fourmis.  Difficile à observer car sa couleur se
confond avec celle des troncs, il trahit sa présence par son
chant lorsqu’il revient de migration.  

Crédit photo : Damien Combrisson - Parc national des Écrins

 Le cincle plongeur (BA) 

Perché sur un bloc au milieu de la rivière, un oiseau trapu, à la
queue courte, brun avec une grande bavette blanche, se
balance de haut en bas avec la queue dressée. Puis il plonge et
ne réapparaît que quelques instants plus tard. Cet oiseau
chasse ainsi, plongeant puis marchant à contre-courant au fond
de l'eau en quête de larves aquatiques d’insectes, de petits
crustacés ou petits poissons, soulevant les galets avec son bec
pour les déloger.
Crédit photo : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 Le Semi-Apollon (BB) 

Ce papillon aux ailes hyalines, blanc translucide, marquées de
deux taches noires vole dans les clairières ou en lisière de bois,
là où pousse la plante hôte de ses chenilles, la corydale.
Semblant abondante localement, c’est pourtant une espèce en
forte régression et protégée.

Crédit photo : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 Le sentier du Facteur (BC) 

Autrefois, le facteur empruntait ce même chemin
quotidiennement : il partait de Vallouise, déposait les courriers
à Puy-Saint-Vincent et redescendait à Vallouise en faisant une
halte aux hameaux de Parcher. L’hiver, quand les chutes de
neige étaient trop importantes, ce sont les Traversouires (les
habitants de Puy-Saint-Vincent) qui chaussaient des raquettes
et se munissaient de pelles pour tracer le chemin du facteur
jusqu’à Vallouise. 

Crédit photo : Christophe Albert - Parc national des Écrins
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 Les chauves-souris forestières (BD) 

Les chauves-souris ne vivent pas que dans les grottes ! En été,
certaines espèces forestières s’abritent pendant le jour dans de
vieux arbres creux ou des trous de pics. Les femelles peuvent
aussi y faire une petite colonie où naîtront les petits (un par
femelle). Dans cette forêt encore jeune sans trop de vieux
arbres, des gîtes ont été installés pour aider les chauves-souris
et mieux les étudier.
Crédit photo : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 L’épilobe en épi (BE) 

Le long des pistes forestières, s’étalent de grands massifs d’une
haute plante aux nombreuses fleurs purpurines, disposées en
épis lâches. L’épilobe en épi, plante pionnière, affectionne les
talus de piste, les sols qui ont été remués. À la fin de l’été, ses
très nombreuses graines dotées d’un plumet s’envolent en
masse dans la lumière déjà rasante…

Crédit photo : Thierry Maillet - Parc national des Écrins

 La chouette chevêchette (BF) 

C’est au printemps qu’on peut entendre ce petit rapace
nocturne ; ou en automne, période à laquelle il peut lancer de
drôles de cris. D'activité diurne et crépusculaire, la chouette
chevêchette est une prédatrice de passereaux et de petits
rongeurs forestiers.  Mais lorsqu'ils la repèrent, les passereaux
n'hésitent à venir la houspiller en grand nombre afin de rendre
vaine toute tentative d'attaque surprise. Elle est inféodée aux
forêts de montagne où elle recherche les arbres à cavité de pic
pour établir son nid.

Crédit photo : Christophe Albert - Parc national des Écrins
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